
LE REVEIL

pos ible. Léon XIII le p'-éd stié, le rédei 1 tetu.'
né :eSsaire, le pasteur enavoyé poursauver ses
ailles du pro haini désastre, en rétablisaut o a
communauté chrétienne, :- âge d'or oublié ' du
christianisme primitif! La justice régnant e ufii
la verité resp eldissant comme le soleil, tous les
hommes réconciliés, plus qu'un peu le vivan
dans la paix, 1n'obeissant qu'à la loi égalitaire du
travail, sous e haut p -tronage du p ipe, unique
lien de charité ei d'amour!

Alors, Pierre fut comme soulevé par une flam-
me, porté, poussé an avant. Enfin, enfin, il allait
le voir, vider son cœur, ouvrir son âme ! Il y avait
tant de jours qu'il souhait4it c.ette minute passi-
onuémeut, qi' il luttait de tout son courage
pour l'obtenir! Et il se rappelait les obstacl. s
sans cesse renaissants dont on avait voulu l'en-
traver, depuis son arrivée à Itome ; et cette ]on-
gue lutte, ce succès final inespéré, redoublaient
sa Ii-vre, exaspéraient son désir de victoire. Oui,
oui! il vaincrait, il confondrait les adversaires
de son livre. Ainsiqu'il l'avait dit à monsignor .
Fornaro, est-ce que le Saint-Père pouvait le dés
avouer'? est ce que lui, simplement, n'avait pas
exprimé ses idé s secrètes, trop tôt peut-étre faute
pardonnable ? Et il se souvenait aussi desa dé-
claration à monsignar Nani, le jour où il avait
juré que jamais il ne supprimerait lui même son
livre, car il ne regrettait rien, il ne désavouait
rien. A cette minute encore, il s'interrogeait, il
croyait se retrouver avec toute sa vaillance, toute
sa volonté de se défendre, de faire triompher sa
foi, dans la violente excitation nerveuse où l'atten-
te le jetait, après sa course sans fin au travers
de ce Vatican énorme, qu'il sentaits maintenant
si muet et si noir. Cependant, il se troublait de
plus en plus, il en venait à chercher ses idées, il
se demaneait comment il entrerait, ce qu'il dirait,
et en quels termes. Des choses confuses et lour
des devaient s'être amassées en lui, car leur pe-
santeur était pour beaucoup dans son étouffement,
sans qu'il voulût s'en rendre compte. Tout au
fond, il était brisé, las déjà, n'ayant plus d'autre
ressort que l'envolée de son rêve, son cri ae pitié
devant l'abominable misère. Oui, oui! il entrerait
vite, il tomberait à genoux, il parlerait comme il
pourrait laissant son cœur déborder. Et sûremen

le Saint-Père sourirait, le renverrait en disant
qu'il ne signerait pas la condamnation d'une
ouvre, où il venait le se revoir tout entier avec
ses pensées les plus chères.

Pierre eut une telle défaillance, qu'il marcha
de nouveau jusqu'à la fenetre, pour appuyer son
front bràlant contre une vitre glacée. Scs oreilles
bourdonnaient, ses jambes fléchissaient, tandis

que le sang à grands coupr, battait dans son
c.ane. Et il s'elfoiçait de ne plus peiser à rien,
il regardait Rome noyée d'ombre. ne lui deman-
dant un peu <le sommeil où elle s'anéantissait.
Il voulut se distraire de sahantise, il essaya de
reconnaItre d s rues, de's monuments, à la seule
façon dont se groupaient les lumières. Mais c'é-
tait la mer sa s born s, s 's idées se brouillaient,
s'en allaient à la dérive, au fond de ce gouffre de
ténèb es semé de clartés menteuses. Ah ! pour se
calmer, pour ne plus peiser enfin, la nuit, la
nuit totale et réparatrice, la nuit où l'on dort à
jamais, guéri de la misère et de la souff-ance!
Brusquement il eut la nette sensation que quel-
qu'un était debout derrière lui, immobile, et il
se retourna avec un léger sursaut.

Dubout en effet, dans sa livrée noire, monsieur
Squadra attendait. Il eut simplement une de ses
r*vérences, pour inviter le visiteur à le suivre,
Puis, il-se remit à marcher le premier, traversa
la salle du petit trône, ouvrit lentem.mt la porte
de la chambre. Et il s'effaça, laissa entrer, refer-
ma la porte, sans un bruit.

Pierre était dans la chambre de Sa Sainteté. Il
avait craint une de ces emotions foudroyantes
qui affolent ou paralysent, on lui avait conté,
que des fexmmes arrivaient mourantes, pâmées,
l'air ivre, ou bien se précipitaient, comme soule-
vées, dansantes apportées pr , vol d'ailes invi..
sibles. Et, brusquement, l'angoisse de son attente.
sa lièvre accrue de tout à l'heure aboutissait à
une sorte de saisissement, à une réaction qui le
faisait très calme, les yeux clairs, voyant tout
En entrant, l'importance décisive d'une telle au-
dience lui était nettement apparue, lui simp'e
petit prêtre devant le suprême pontif, chef de
l'Eglise, maitre souverain des Ames. Toute se vie
religieuse et morale allait en dépendre, et c'était
peut-être cette pensée soudaine qui le glaçait ainsi,
au seuil du sanctuaire redoutable, vers lequel il
venait de marcher d'un pas si frémissant, dans
lequel il n'aurait cra pénétrer que le coeeur éper-
du, les sens abolis, ne trouvant plus à balbutier
que ses prières de petit enfant.

Plus tard, quand il voulut casser ses souve-
nirs, il se rappela qu'il avait vu Léon XIII
d'abord, mais dans le cadre ots il était, dans cette
grande chambre, tendue de damas jaune, à l'alcô-
ve immense, si profonde, que le lit y disparais-
sait, ainsi que tout un petit moblier, une chaiso
longue, une armoire, des malles, les fameuses
malles où se trouvait, disait-on, sous de trip:es
srrures, le trésor du Denier de Saint-Pierre. Un
meuble Louis XIV, une sorte de bureau à cuivres
ciselés, fesait face à une grande console Louis XV


